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Ou S E R .M 0 N fur ces paroles de 
1' Epitre de St. P~ul aux Galates, 

Chap. 1 1. Verf. zo. 

J e fuis crucifié avtc C~ RIST, & jt 'fJÎS 
non point maintmant moi·; mais 

C Hll 1 S T VÎt en moi. 
. , 

Es F R E a. E s B:ienaiinez .en 
N 6tre Seigneur J P.: s u s
C a RIST. 

JE ne fai pourquoi les Anciens ont cher
ché a,vec tant de fubtilicé Jes images de 'la 

croix dans le vol des oifeaux, qui étendent 
Jeurs aîlesdans )es mâts & les antennes d'un 
vaiffeau ; dans les étenda ts , & dans les 
trophées que )es Romains élevoient aRrès 
la viétoire. Dequo'i fervoient ces· fymboles? 
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LE 

CRUCIFIEMENT 
DU 

F .. ID :Et 
Ou S E R .M 0 N fur ces paroles de 

!'Epitre de St. Paul aux Galaces, 
Chap. I I. Verf. 20 .• 

Je fuis crucifié avtc CH R 1 s T , & jt vis 
non point maintmant moi ·; mais 

C H R 1 S T Vit en moi. 

E s F R E a. E s B.ienaiinez en 
N 6tre Seigneur J P.: s u s
C u RIST. 

JE ne fai pourquoi les Anciens ont cher
ché a,vec tant de fubtilicé les images de la 

croix dans le vol des oifeaux, qui étendent 
Jeurs alles dans les mâts & lesantennes d'un 
vailfeau :; dans les étendarts , & dans les 
trophées que les Romains élevaient après 
la viétoire. Dequ<ii fervoient ces· fymboles? 
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40 Le Crucifiémmt d11 Fidèle. 
& croit-on que la Providence ks eût me .. 
nagez pour faire va10ir la Religion Chre
tienne, ou pour être auranr de types de la 
nicrr de JE~ us .. CH~ 1 T, Io~ tèms 
avant qu'elle arrivât ? On pouvait remar
quer plutôt que la crdix ,_-cet inHrumenc du 
füplice , deftiné aux efclaves & aux fcele
rars, n'e laiffoit pas . 'être lé fyml>ole dé la 
vie&' de l'imm0rtali~. On enfermoit des 
croix dans les combe~ux' pour marquer l'ef
perante qu'on avoit d't1ne éccrnellé fditité. 
Les faux Dieux . .des Egypri·ens e-ri tiennent 
une à la main .dans leurs Hier.eglyphes; & 
lors qu'on abattit â Alexandrie ce Temple, 
qu'une ancienne fuperil:iti<i>n av9it -confacrt 
à Sera.pis,, on y trou va \:lll'e ~roix. Les Chre .. 
tiens en triomphere_nt, '°.omme fi la Provi
dence avoir eu dcifein de convaincre les 
Païens · de l'ufage & de . la neceffité de .la 
croix, qui fe trou voit jufques dans le Tem. 
plè des Id"6les . .bës f>aiens infulcercnt à l 
to~~ les Chr~tiens , comme fi « J E s u 
qu tls adoro1ent, .av0it quelque tonfurm 
avec la Divinité de l'Egypte; m:rislesplurli 
ges remarquerent que la croix n'avoit été pla. 
cée dab's ce T-emple, q_uepour être un fy 
bole de l'étetil'i~é da Dieu qulils adoroienr. 

-Ils n 'éroient point éterr1els , ces Diea~ 
que le Paganifme àdoroit: i~s ·aYOÎent cottt
tn~n~ <l 'être, ~ils àvoient fini, puisqu'on 
vo101t fouve1Yt leurs tombeaux. Les Idolâ
tres · eu~e'nit ·beau c-rièr que l'Onivèrs aHolt 

êrre 
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êtte retlvetfé aveè le Templè de leur Divi· 
,niré. On n'ert ..vit point d'autre ~u:ddtnt, 
que telüi q_ue ~ufa l~émbtiôn \i'un peuple 
idolâtre & feditieux .. Ils efperoiçnt en vain 
une ételnite bienlîe tmfe, cesldonîtres, qui 
faifoi'ent tnettre 1a crO'Ï'X dans lents tom· · 
beau-x .y èar pend11nt :que leur totps y repo
foit, leur amë potfôit la peine d~ crimes 
. qù'elle m~r.·toit .s &cê~_cr-Ob:c étitei-tëes n•ont 
ferv·i qu'à cot'lfondte fi$ Reliquès ·llës Mar .. 
ryrs avéc ceHes des Patèns. S'H éft permis 
<fo pillét {d Eg:yptién~, & de 1eot·enlever 
ces vaiffeaux d'or & d'-a*nt f)tfut én enri· 
chirleTabernacle, nouspouvq9s dire qu'on 
rmuvolt dàns . le P,frgàhifrlle unt tnbte <le 
nos rnyfterès. l 

La troix ei;t noh lféülclnét\t · le fj•m'boJe_, 
Mais la fourte de nôtrt bonheur. @tfl: p:ir 
cUeque nous avons acli'Uis l'irtlmorta,ité & 1a 
vie; c'eften portant la'Croix, &ien noùs cru
cifianr avec C .. lt 1 St,, "qUenèus lie VÏ'VôhS 
prasnous; maisqu~d)ieu vitèn hous, 'afin 

·dt nous rendre étèrnellement heurè!ux. Ce 
J ~su .t' que vous voiez-chargétl'une cr<;>ix 
cbtls t-es ru& de Jètttfalem , efr D.teu bcnit 
étemefltment aveè Ibn · Pei-e. Ces Saints 
P~ s, & <:C$ Fidclts, qui à foh irttitation 
pmtent la croix de PEvan,gile, ou fè cru. 
dfiértt et\~ mêmes avec CH R. I sr, men .. · 
rent à la vcrité; mais ils acq u'ièrent ùne fe .. 
èonde vie plus heureufe que la premiere. ; 
~ vie ele\ellênte ; 'Une vie -celefre & di"' 

C ; vme. 



4i Lt Crucif;ément du Fide!e. 
vine. C~efr Saint Paul qui nous en alfûre ~: 
Je fuÛ ç~ucljié avec Cu RI s T, & je vis 
11on plus moi 1 mais C ,n R 1 s T vit en moi. 

- . 
I. Ex.aminoris premierement le ~ruci6é-

ment de Saint .Paul : Je fuis_ cr.ùcijié 
·avec CH R 1 s T . G:e fera Ja.matiere 
de nôtre premier point. . 

11. N·ous vçrrons. cnfu~re le cliangement 
-que cecrucifiément a produitenlui: 
Je ne vis p,luf 111oi ; l m4is CH R 1 sr 
vit m moi. Ce fera le fujet de nôtre 

... . .. 

fecopd pomt. .. . 

' L'Eglif~ C~retiçnne ne co111pte qu~ trop 
de crucifiez. On confondoit fes enfans avec 
les voleurs, , afin d'avoir un pretexte de les 
condamner à la mor:,t , .& au fuplice de la 
croix. Les Gouverneurs fe fdiciroicnt d'a
voir pttrgé: 'i_a Province des vole11rs , Ion 
qu'ils a~oient fait crucifier un grand nom 
hrc de Chre.tiens. Celfus les appelloit d 
hommes de bois, non feulement pour les · 
foirer de ce que leur Maître étoit Fils 
Charpemier; mais parce qu'on les attach · 
:fou vent au bois, & qu'ils y finiffoient t · 
tement leur vie. En effet la Religion C 
~iennc s'eft établie par la croix; & Sa' 
faul fouffrit ce fuplice à Rome fousl'empi 
de Neron. Mais ce n'efi point fon marty 
que je veux celebrer aujourd'hui. Je 
ye\JX point depQfer à vos yeux un fp~él'acl 

fan 
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f.anglant ; un homme atraché fur. un bois, 
dont le fang coule ; qui porte ,fur fon vifa-. 
ge la p:î ç:ur & l'abattement ; effets de l'é
puifement; avantcoureurs d'une mort. pro
chaine. Ce n'eft point ici un Ange qui ex· 
pire au milieu des tourmens. Il efi: crucifié; 
mais s'il ne vit plus , CH R 1 s T vit en lui .. 
Le martyre ell interieur & fecret ; & Saint 
Paul nçus reprefence fa regc:neratiQn fous le 
terme m~taphorique de crucifixion ·, qui 
nous fournit trois rcflexions. 

1. Premieretnent, la mortiticatjon de Sc. 
Paulétoitinterieure; puis qu'àprès avoirété 
c:rucüié, il ne laiffoiç pas de v'.ivre, & de fen
t1r J. CH R. I s T vivant en

1 
lui. On voit affez 

d'hommes qui crµcifient le corps: ils le plom
bent de coups ; ils fe couchent fur les épi
nes; ils vont vivre dans les;qeferrs, & dans 
les fablons ardents. On a élevé ces morti
fications cxterieures jufqu'à dire que l'exil, 
la croix, & les fuplices inv9lontaires , ne 
font pas aufli durs, que ce que les Solitai· 
res foutfrent volontairement pour Dieu. Ce
pend~ni: t'ejl l'a~e qui a 'pec:hé, qui doit 
111uur1r. Ceu.x qm, au lieu d'aller chercher 
le voleur dans le fonds du Pabis, où il c!l:. 
caché, s'arrêtent à en abbattre les arbres, 
les dehors , les murailles , font une c;hofe 
inutile, & (ouvent pernicieufe. C'ell dans 
nôtre fcin que la corruption fe cache· c'ett 
dans 

1
Iecœur que nous portonsnaspaffions, 

~ qti elles exercent leur viokllce. C'eft là 
. qu~ 



# Le Cruèifiément d~ Fide!e. 
qu'il ~aut les attaquer, les crucifier, ~u. lieu 
c;te ruiner.le c~rp~, ~~·exiger . d . ce corps 
one moruficarion qm n eft neceffaire qu'au · 
Cœur. Vous pouvez aifément lier le tronc 
de l'arbre , Îe charger de chaînes , e-ri côu
pet les branches' ; denué' de tous fes orne
me~s, & de fignes de vie, il paroîtra mort; 
mais fi ·vous ne percez 'dans le fein de la 
terre pour couper Ia raeirie, la feve remon
tera tm1rours; Parbré reverdiffant, pouffera 
de nouvelles bi:anches, & de nouveaux fruits. 
Travaillez ; fi vous le voulez; à avoir un 
exreri,eur mor.rifié , à affaiblir les fens · 1i 

r > ' d ) v.~ms n entrez ans le cœur, fi vous ne cru-
CI.tiez là le vieil hmrtme ' vous le fentirez 
ro~jours vivant, · roûjours· giffant, & pro. 
du~fant de nouveaux crimes, malgré les auf. 
tente,z co~porelle~, fous lcfquelles vous efpe
tez . lavoir accablé. Les mouvemens de fa 
chair ont peur-être moins d'alimens , d'oè
cafions, & de violertce dans la retraite", 
da~s les de(erts , fous la haire & le cilice: 
m~1s les paillons plus delicares, l'orgueil, 
qui a p~rdu les Anges; l'amour propre, fa 
compla1fance pour fes propres vertus tJ. 
font fcntir plus vivement que dans Je ~ort
~e. Ces defcrts, les rochets, les lions, te 
ngres , la difetre & la faim , deviennent 
.au.ranc, de fources de tentation. On s'ad
mire d être feparé du refte des hommes & 
de n'avoir point d'autre focieté que :elfé 
d~s bêtes fa.touches. qn fe contemple foi· 

même; 
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même; on leye le$ yeux au çiel; on deman-. 
de .à Dieu , s'il n'elt pas content d'une re
traire {j. auilere ; op revie~.t fq~ foi .. même; 
& par ~n r~.tour fouveraip~men~ criminel, 
on fe charme de fes vertus, qµi n'ocupent 
que les dehors, pendant que l'interieur de
n_ieure éga~ement corrompu. La regenera .. · 
t10n de Samt Paul émit interieure. Il étoit 
~lé direél:.ement à la f()l)rce d~ la corrup
tion, . a~n .de la fermer; & y a voit reüffi, 
Il avoir ecemt ce feu, ces pa.ilio.l)s bouiJfan~ 
tes, qui le poulfoient toûjours du côté du 
~al; & devenu maître de fon prop.r~ ç~ur, 
il ne formoit plus de mouvemens & de cle· 
firs que pour Dieu, & pour le progrés de 
fa fanél:ification. 

II. Le fuplice de la croix; éfoit cruel & · 
douloureux. Saint Paul fe regard~ cor.nme 
un crucifié. Il veut don.c no4s aprcndre, · 
que la regenerarion ~ fes diffi.cQltez; qu'elle 
co~te ,cher ~ l'am~} & qu'on n'y p<.u:-vient 
qu apres avoir e1fu1e bçauçoup dç peines & 
de travaux. Vantez nous, fi vous le vou
lez , ~es douceurs de la grace dans la rege
nera~on; ,Jes t~anfports ~'une ame '·qui s'é
Ieve Jufqu au ciel; fon umonave.c Dieu·, qui 
produit ~e joie. qui furm?me tout enten: 
dement, il ne laitfe pas d être vrai qµe les 
com111cll(emens en font triftes ~ doulou~ 
rcux. n faut quj.ccer le monde ' & .s'élever 
au deffus ck tous les objets iènfibles ; les 
voir,; 5'en fc(!.ir ; en tirçr dei mages 4iffe .. 

rens, 



. ' 
46 . Le Crucijiément du Fidelt. 
rens, fans y arracher fon creur. On a vu les 
Màrryrs quirrer la terre avec plaifir par la 
voie des fuplices. On voit tous les jours 
ks Saines dans leur lit de mort s'écrier avec 
une faince impatience de mourir : fi.!!and 
ftra-èe, ô 'Dieu, que je · me prefentttai de-
vant ~oi ? Mais il efr plus aifé de renoncer 
à la vie, par l'ef perance d'un bonheur pro· 
chain & infini, que de combattre des ob
jets roûjours prefens, qui charmènt & qui 
feduifent par leur beauré , & par le plaifir 
qu'ils procurent. Ne diffimulons pas, afin 
d_e rendre la Morale de l'Evangile plus fa. 
cde; comme fi Dieu a voit befuin de nos ar
tifices. Le peché a fes plaifirs, & ces plai
firs ne font point imaginaires; ils font réels 
&_ fenfibles; ~rom ce qui frape les fens, 
fa1t de fortes 1mpreffioris fur nous. Cela 
~fr. v,rai :qu~ !'Ecriture nous reprefente la fe
ltc1te du ciel fous l'image des trônes , de 
couronnes, de palmes, & de robes blan
chies. Si on ne parloit que d'une conoif
fance fans erreur, & d'une fainreré fans de
faur, que poffedenr les ames bearifiées, on 
f~roit rarement touché decesavanrages fpi
rituels. Le Saint Efprit n.ous donne des 
id,ées ,du bonh~ur éternel , plus proportion· 
nees a la porree du cœur humain. Il parle 
de gloire, de plaifirs, de couronnes, & de 
fceprres, a.fin que les hommes, acoutumez 
au:'< objers & aux plaifirs fenfib1es, foient 
émus plus vive~nt , & s'élevent avec plus 

d'ar· 
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d'atdeur à la recherche de la fdicifé. Il y 
a donc des plaifirs réels dans le monde, ne 
le defavouons pas; il faut fc fevrer de ces 
plaifirs ; les repouffei', lors même qu;ils fe 
prefentent à nous. ~e de combats dans 
un cœur acoutumé, à les aimer ! ~e de re
fiftance avant que dè pouvoir s'èn ·priver ! . 
~e de ·regrèts! que de retours! C'eft une 
verirable croix. , : 

Il' faut combattre fcs paffions , qui font 
· ordinairement vives & agi1fanres. · Si vous 
Jes attaquez dans leur agitation & dans leur 
violence, le triomphe efi rare. C'c:!t là le 
miracle de la grace que de ~ous en rendre 
vifrorieux par }Esus-CHRIST. Q!Jel · 
trouble ! quel dcchirement ! lors que le 
cœur eft obligé de facrifier cc qu'il a de plus 
cher. · La viébme fe fait traîner à I' Auteh 
on ne l'y tire que faiblement ; on balancè 
long rems le coup qui doit l'immoler; mille 
irrefolutions , mille regrets' yiennent inter• 
rompre le Sacrifice. Le plaifir eft prefenr; 
on n'a d'efperance que pour un avenir ca
ché; la chair eft forre ~ l'efprir' eft foible; 
que d'obltacles à la converfion. de cet hom
me, acoutumé à fuivt'e les mouvemens de 
fes paillons criminelles! C'efr là une croix. 

Il y a des momcns, où les paillons moins 
fougeufea, laitfenc plus de liberré à la rai
fon & à l'efprit ; mais ce filence momenta
née n'aneantit point la difficulré. Il faut de 
la force pour arracher cc:s arb.res qui por-

tent 
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tept de~ frqjt$ dçf~n<;lt.is. Çes fruits font 
beaµ~ à yqir _; , d~ljçjeWI ~tJ goût : le plaifir 
qu'on en ~ttc=nd 2 parpît grand ~ nous fom. 
me~ feuls ~ t;anquiJlej dP..lJ~ le jardin : J~ 
forpent ~ ijlJi n9l!$ fµ it,. ntrns rente; nous 
fçpµir , ~ i;iqu~ ap~llc:; : fo1wçnr à de nou. 
Vt;iJµ~ p~çJw~ ~ élP H<m d.~ l\OP~ Jaiifor cam
bac~re; §c _dçrai:;ipe Jes ~pcjeps. C'eft là une 
croix. _ 

Apt~~ ;ivoir. v;\jn,\f tUW pèlffion , elle re· 
vient fpuvçm à la çq~rge, & nous livre de 
~ouv~~n1,c ç<,>mb~çs. On ne fe pe.fioit plu1 
d'un ennem~ ~qµ'qp ay~it c~rraifé,, & il rc· 
parQît avec d~ nçmyçl}es forces. Cerre paf· 
flçm eft .. eJl~ é~t=iHtq, il t:ll rç-na ît: .d'aunes; 
comme Jors qllç dap-s une terre f porigieufc 
PQ a ferm~ quÇJlquq J.l41fage, on voie l'eau 
fourdre d'qn · atJ~re CQté, ~ fe faire de nou. 
velles ptJvçr,ures ~ c:J c:; QQuveaux canaux; fc 
repançlrç fur IP. t~rre, ~ l'inonder. ~clic 
douleur ! s'Çq-ie l~ fidele, je me ctQiois à 
l~ fin pu cprobat , & Oi~u m'appelle à le 
recommepc(if. L'epnemi vaincu m'infultc 
encore; de ,pouveaµx ennemis ''Y joigocnt1 
de nouveJlçs paiftons m'flgitenc : Las ,.,; 
'1li[erab/e ! IJV-i me tielivrera de " c1JTps Jl 
Pf'hé? . 

Ons'im~ginequ'ilfera plus aifé de triom· 
pher de fes paillons , lors qu'elles aW'ODt 
vieilli ; comme un Geant cft moins redou .. 
iable à la fip de fa vie que dans fon âge vip · 
gQure~ .. M.Us on fe trompe> ~r les paf. 

fions 
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fions acqui~renc \,me nouvelle vigueur ·par 
J'ufage qu'on en fait; & elles, ne font jamai9 
plus difficiles à vaincre, que quand elles ~e 
font affermies . par d'anciennes habitudes~ 
On efi:. libre de monter fur lè vaiffeau , & 
de couri~ les pehls ,de lla navigation J on 
peut aifémenc fe faire mettre à terre, pen
dant qu'on cottvie le rivage: mais lorsque les . 
maîfons & les terres ont difparu, & qu'après 
avoir navigct long teins·' on fe trouve au 
milieu de · l'Ocçean ; il ell: impoffible de 
regagner le bord; il faut elfuier les coups 
de mer , &-l'impetuofité· des venrs ; on a 
befoin d'un vent •conrrairea celui·qui nous a 
fait forcir• &: on l'attend long rems avalfl 
que de ren~rec pans le peur. Il eft a!fé ·d~ 
s'engaget dans le peché , ou de ne s y en~ 
gager •pas. - Heureufes ces ames, à qui les 
commencemens du vice font une horreur J 
qui les en degoûte, &•qui les en. dctourne. 
On peut anêret ,une pafiion naiffante ; on 
peur la vaincre-, Jors qu'elle.dt jeune & foi .. 
ble; on peut renrrer dans fon devoir,. lors 
qu'on ne s~en e~ écarc6 que Iegerement : 
mais lors: qu'on s'eftembarqué dans le mon• 
d.e ; qu'on s'eft expofé· t~mer_aiTemen~ aux 
tltlltatioos ~ qui y font mev1cables • tl efi: 
bien tard ; ah ! qu'il efi: difficile de reve,. 
nit à D" u 1 ·on a petdu _de vuë le falur, . 
Les pafilons, qui nous ont fcduit, agiŒmc 
avec une pleine liberté dans cette amc., où 
. T~me J. D il 
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il ne refie que ,de· foiblcs.' dèfirs de . repen
tanae ; on a;befoin :de ce ~<:nt,~ qu1 foujjle 
aù ifi veuJ, fJfl'l»'1 il rrie:'t, & .comme<iil 'VCUt1 

puùr changer.d.e.,roure Il -{a~t .~:~~up e~
ti.aordiriaire·d:é grdcc· & . demutèr!c;ôr~e pour 
nou~ tirer ,de CiC:t · abîme 1,de'fOtrupt100_, & 
nous rendre venirablemènti"ainrs. ~- ·La con·· 
vei-fton d1:· ·clone·· ,d141icileic&. oufüureufé. 
G'ett un veritablÇi ~rucifié:qi-c:nc~ J' • • r 

· ·Noe croie2' pais,-q ~èJ'a~:e qe.t1èi~-;da ·v:ous ~~~ 
gotî~ér de ,la ~egen-eratmn , ~~.il~e:>Je n. a~c 
choiii dahs mon rexre .l:e ;terme de cru~1fie. 
ment , que p@ui: v..oils b ·,rpnèlte oc;li~ufe & 
infoparrable; cirJia.difficulre·.ne·1 difpenfe 
point dans lJ!scd1bfes abfolomenr· necdfai. 
rés.~· ~u forirjs etl~c.ç q1.1e Jel·pacMur. vit raû
jour~ dans le plaiflr? N-'a...'t t- ilrp-as lès crojx4 
fes inquierud:es:,"cfes foin'S,,1f'CS ·chagrins, fes 
peines ,.Jouvent ~infuport'.abks r '~oiez œl 
a.vaire;~'ü veiite, .il fuë, ~bsfagrre >pcrpetuel .. 
lemenr pôur ammfer.:des tJrefuiis ::1 "&me reü11ir 
pas totîjours: SUé:vjndi<;<l:rJf •v.oiv fan en 
D<?mi heurein~ ; 1 s.'iJ;. "'éleverd'nnS' }e moment 
qu'il veur l 'àbai~èr.,; -0u Ie;perdre,,quel cha: 
grin• !·, que .dè l]lOu.vernens. Ji fe ,donne! il 
met tout en. œuvre~ pour s'y oppofer , & 
pour farisf'aire unelJaffion qui ne lui donne 
aucun bieri. ,~Mori Dieu ! fi. vous aviez or• 
donné au Fidele pour la regeneration des 
peines auffi . grandes qu'on en effuic pour 
farisJairc une paffion· criminelle , on , fe 
· · cro1· 
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croiroit dif penfé de vous obeïr, & on jufi:l-
6eroit fa defobc'i.ff~nce par l,impuiifance·ae 
Ja rendre. Cependant tour efi: facile à l'a"' 
vare, au vindicatif; par~ que la paffion las 
anime, i & la: ·regerieracioti ttous paraît uilë 
croi:xjnfuportable; parc~ ~ue ~.ous n'avons 
.point d'amour~ pour elle. Faites ch~nget 
d'ob.jet à vo9 parlions; tourn~i les du côté 
dû ciel & de Dieu, vous ne trouverez plus 
de difficulté·dans vôtre c·rucifiétnent. 1Nô 
tre .Mjufrice e{f ~rande _; ~ar 'rfous voulons 
que Dieu faffe cour ce qu'il peur·pour nb~s 
rendre heureux, & nous ne voulons p:ts fa1~ 
re ce qu'il finft' pour nous conduire a:u bort!. 
heur. Tu»vemc"; miferable J'echeur, que 
Diéu facr~fie fd_i juilice & (aifàinteté méme, 
qu'il te pardbnne tes pèchez ·patrez , . ~ 
tu n'e veux lui pr~mettre d~ l'l,,e.fi c<;>m~e~rre 
ptus,de nouveaux : tu veux que Dieu t aime 
avec tes foibteffes & tes defaurs, & tu n·e 
veux pas l'aimet avec fès •pcrfeél:ions in.fi.. 
ttks : tu vcuX' que Dieu te fauve malgré ta 
bltfeffe & rem· indignité, & ru ne veux pa~ 
facrifier quelque mo~ve~e?s irnp~~~. po.ù~ 
te rendre digrte de lui. ~il rad l~tqmte 
dansles hommes, nous voùlônsque Dieu par· 
dëllne; qu'il aime~ qu'il fauve) qu'ilrenq~ 
beuft'll'Îl: nous e not1s mcttbns pomt en pe1• 
ne, fi cela lui œûre le fang-d'un Fils uni• 
que, & la mort d'urt Die!J ; .& nous ne ~ou
tons ni donner à Dieu nôtre cœur·; m lul 
· D i facri· 
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p. ~e Cruéijiément du Fïdele. 
facrifier nos affeéèions criminelles pour être 
fauvez. Je le repete. Mon Djeu, fi vous 
exigiez de nous d~s chofes auffi irnpoŒbles 
que celle que nous deinan'doris de vo~s , 
nôtre defobeïlfance nou~ paroîtroit inno
cente. Il ne faut pas , Chretiens , que la 
douleur & la difficulté vous éconne. Le 
crucifiérnent ne fe ~rouvc que çlans ·le.s com· 
mencemens de la converfiop . Si elle a fo 
peines., elle a fes confolations, fes .dou· 
ceurs ineffables ; elle a même des recom· 
penfes qu'œil n'a point vuës, &-qui ne fom 
point montées au cœur.des, h<;>nupcs. C'cH 
une croix; mais qn vit après l~ crucifiémenr, 
& JE sus - C_H R 1 s T vit en nous. . · 

l II. A joûtons une tro~ fi~me reflexion. 
Ceux qu'on a trac boit à la çroi~ ,-y fouffroient 
Jong rems. On les lailfoit là en f1ieétacle au 
peuple épuifer leur fang & -leurs forces. 
JE s us - C H R. 1 s T mou~ut pr9ll)ptement, 
parce <_llle l;i douleur violentç ~ caufée par 
Je fent1mcnt des p c;;chez, d0n.t .> l ~toit char· 
gé, lui ôca la vie. _ Ce ne fut-qu'à caufe de 
la fê~e qu'on abr~gea le fuplico-des brigands 
cruc1fièz avec,141, en leur rompant les jam
bes. Non feul~menr la regeneration dt 
douloureufe ; mais elle fè fait lenremeot. 
C'elt une croifiéme· idée que nous donne le 
crucifiémenr de Saint Paul. 

Il y a trois fources, ou crois raifons de 
cette iente.~r. . Premierement , la natsre, ou 

fi' 
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fi vous voulez, \a corruption, née avec nous, 
ne fe detruit pas ai{èment; vous la chaffez; 
vous y emploicz.\e fer & ~a vi~lence; mais 
elle ne laiife pas de revenir. C eft une four
ce · on ne l'épuife jamais parfaitement, & ce 
n'~ft qù"avec beaucoup de tems & de peine · 
qu'on en refferre les eaux; qu'onlesdetour
ne ~ qu'on en modere la violence & l'impe
tuo1ité. Celui qui croit vaincre toutes fes 
pallions en un moment, à même rems , eft 
dejà vaincu : il faut les detacher l'une de. 
l'autre pour les combatcre ,avec plus de·fuc
cés, & cela demande de l exaébcude & du 
.rems. D'ailleurs la grace, qui nous prête 
fon fecours , efl · foible. L'efprit de Dieu, 
qui vient nous animer' eft · étranger c~ez 
nous: nous ne recevons que les prem1ces 
de cet Efprit, & la maffe de la corruption 
efi touce entiere dans nos cœurs : elle en a 
occupé les faculcez ; elle y a établi depuis 
long rems fon empire. Ce n'eft q

1

u'après 
une lonaue relilfance qu'elle s'a.ffoiblit, & 
qu'elle :Ous Jaiflè Ja liberté de faire le bien. 
Enfin c'eft un grand ouvrage que celui d~ 
la regenerarion , puis q\1'il faut a.lier Cie fo1 
en foi, de charicé en çhariré , de vertu en 
vertu. Celui qui croit pen~trer en un m~
mcnt les fccrcts d'une fcience, ne la cono1e 
pas ; & le favori, qui d'uzie baffe ~aif
fance veut paffer en un · jour· par tous les 
rangs, & s>élcvcr aux pr~mieres digni~ez de 
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;4 Le Crucifiéine1ft Ju Fii/e!f. 
l~Etar, fe prec1pire , · & fe perd. Malheur 
à vous, qui pretendez avoir fair vôtre paix 
avec Diçu en un moment '~ fans douleur, 
fans peine : m~l heur à ceux , ·qui en veu
lent pas eilùier les rigueurs de la repentan
ce,- ou qui ~e les eifuienr qq°'an moment. 
Ils ne conoiffenr point Ja namre de la rc
generation , & n'en galiterom· jama!s les 
vc_ritaples douceurs. 'Il faut pleurer ; ge
mir; defirer la grace ; mortifier peu-à .. peu 
les pafüons & le vieil hommo; faire tous les 
jours quelque nouveau progrés dans la fain· 
reré. C'efi ain(i qu'on fe crucifie. 

l V. St. Paul nous a prend que ç'cfi avec 
CH RI s T qu'il dt crucifié. , En effet c'efi 
par 1,ui qu'on mortifie le vieil homme. Saint 
Augufiin avoir pàifé dans tous ces états, Il 
commença par l'jm.pureré; mais ai a nt honte 
de ce COQ1~erce ~n~ni~1el, il voulue le rompre. 
Je ne le p~s , d1fo1ç-il , mes fens m'obeïf
fent: j: forme_ l~s yeux, . & je voi quand il 
me plaIC ; ma is Je n'avo1s point la force de 
de.cacher mon ame d'un objet qui me fai
fo1t ~orreur , & ~e Punir à ceux q ue j'efti. 
m~; ;e me ro~rna1 du côté des Pbilofophes, 
q q1 me prom.irent de m'affranchir par leur 
morale , ? u joug de mes pallions : trompé 
pa~ les Ph1lofophes, j'écoù~ai le Manich~n, 
q ui me fl atta de l'efper~nçe de mettre mon 
Cœur, ~ans un rcp6s parfait · je renonce à 
mes p.ién$ ~ Qifqie.Pt-i{s; je ~'éloigne des 

fetn.,. 
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femmes; n'el\ -ce pas là pratiquer l'E\ran
gile ?' Il n~y 'avoit pas· rjt1(qu•aux · Athô\o
gues, qui rie. vouluffent rrouvèr dans '1~ 
allres· une ddhnée plus heurtufe pour~ Mm, 
& qui ne me promiifent de favorables -:-in;. 
fluences. Après trente àn~ d'ef perances-e'hf_.. 
meriques, jç me trouvai plus efc.lav que 
jamais. G'ell: toi, Seigl)cur JE su ·, qui 
as rompu mes lien~. SeignêUr, je rè facf'i:J 
fierai un facrifice de Jôuang~. Malheur à 
l'homme qui compte for Fhohlme, &·quif~ 
confie en foi.même~ La N acure, la R. :ti.lbtt ; 
le Philofophe ,_Je Manichéen, l' A.llrdl~é, 
ne vous apreadront ~int · veritablement ~ 
mor-rifier vos piffions. Ge n'eft qu'aux'Pieds 
de la croix; ce n'eft que ~· par }Ësus• 
CHRIST, &avec J.CHRIST qu'oneri 
devient le maitre. Je fuis crucifié ' a·veè 
CH R. I ST. · , 

J E s u s -C H R 1 s r J>ONr la faie ~ qtti · ltû 
étoit propofle, iz foajfert ta: croix, & a'm~ 
prifé la honte d'un fuplice li cruel. 'Le .f'i .. 
dele en regardant ce ,Chif & ce Confamma~ 
tt#r ·tle fa foi";J entre, courageufi:ment dans 
tout ce que Ja repentance a tle plus â-oulou: 
reux. Qie ·1e cœur fe foutbve; que f cs paf.:. 
lions refüknt; que le B ernon r.edoùble (a 
fur.eur, il n'importe : que fa honte des pç
chez paf.fez; ·queladouleur~è les avoir corn- . 
mis; que \a cra.i~re <lela juftice ?ivifle~ ·q~i 
prccede le9 iènumens de fa p:'Ux, · agnenr 
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f 6 Le Crucifilment du .J?Jdele. 
le c~ur du penitenr, qu'ils le percent; qu'ils 
le rei:idcnt malheiireu:K pendant quelques 
l_TI?me~s, . il effi1ie roures ·ces 'peines pour la 

jOJe· qui '"' efl prqmife. J E s u s - c H RI s T' 
~tt~ché}ur la. Groi:-ç, fouff ric avec patience 
~on~ mfoltat; qu'on per~_ât fes pieds & 
fes m_aîns de cloux, & qu'90 lui ôtâr la vie. 
Le Fidele $'élevç au delfus des reproches 
des pecheurs qu'il ~ quittez ; il fouffre & 
voit .avec joiç , que par les a&es de fa 
repentance, le vieil homme s'aneantit , 
lk n'~ plus dç v4e. Je f~is crucifié avet 
CH~1IST. ; 

, Ce.qu'il y avoir de plus admirahle dans 
la ~on du Fils de Dieu, c~elr qu'il ne fouf
fron pas feulement; ma.is il agiffdit pour le 
falur des hoqimes , c;ie fes mains arrachées 
fur la croix, il dn;hir.oit /'(J.6/igati()n qui étr;it 
font;e n~1u; de fes pieds, il écrafait /4 tête 
d_~ I (lnc;en ftrpent ; ~ fo.n fang faifo it l'expia· 
t10_n ~c n<?s p~çhez ; fa mort defarmoit 
Ja JUfhce divine, & Iai.{foit à la mifericordc 
Q_ne pleine liberté d'agir po.l,lr. no~s. Chre-, 
t1en$, v.ou~ n'étes pas des Dieux; vôtre fang 
cqul.cro1c JU~qu'à la deqüçr-e , goûte , fans 
expier le .mo1~dre de vos pechez: mais les 
qouleu,rs mterieures & feçretçs , que vous 
f~r!te4 dans la r~pe~rance ' ne, laiffenr pa$ 
d,eçre agrcables a .Dieu, & utiles à vosamcs. 
\ 0~1~ ~crafez .. vôtre e.nnerni , & le Demaa 
:perd l'çmpife qu'il.avoir fqr vous. Il n'y a 

' · plus 
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plus de condamn~tion pour vous, P,atcequc; 
vous éres en CH, R 1 s T. LaL<;>i n'a plus d~ 
foudres ni de malediéhons . qµ! yq~~ regar,_ 
dent. 0 Loi ! t!J . peux tonne!1 t~c; mie; 
Ju vqudras, tu n'épouva~ter~s , J~ma1s Jl10A 
ame, puis qu'elleeft crucifiée avCÇ. C,..R1sr. 
Vos pechez font pardonnezi l'~nfe~ e.(!Jci: 
mé;, lç Ciel ou vert , & prom~ .. à vô,trc ~"' 
pencance; que fouhaitez-vous au~ijL? C'd~ 
là l~ fruit de vôtre mort & <;le v~t~ cru~
fiémenr. Une nouveIJe vie fe .forme :J.~ de. 
dans de vous, à proportion que la.premier<: 
s'éteint; & cetre vie nouvelle ~Jl; une1 fe~ 
mence d'immorcalité bienhe~re!Jfe·,: puisque 
JE sus-CH R 1 s T vivant ep vous , vous 
fera regner érernellemenc ave~ lui. , Je né 
vis plus moi ; mais CH R 1 s T vit ~ mui~ 

Je ne vis p/Uf mui, dir ~aint Paul. La 
mort a quelque , chofe d'effrai~l)t : elle, ~c.._ 
parè le corps de l'ame; elle ôte 9:u prc;m1er 
fa heauté, fo~ ~ouvemenc, fa .~l~i .. elle Je 
rend un objec d'borreurqu'on élq1gne,q.u'on 
enterre, qu'on abandonne * l~ :pouu1turc; 
& aux vers. Il ne faut pas di{ijmuler qu'il 
n'y ait quelque 1:hofç de femblable dans la 
regencration. l/amc: fe fepare . du, mqnde~ 
auquel elle étoit viole.mmem a!.tachéç: ell~ 
qui~~eit ~Jle écarte toµs .ces abJe~s, dontJ~ 
be:iµté l'avoit feduice,: on rs_no:DFe.,aux pla1-
Jirs; on en fuit les occa.fions.. Colllple on 
rç~a{de avec horreÛr ceux 't~)aJufüce,~ . 
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condâm~_' !lti' der 'ier ·fuphte; & qu'elle 
f.tit exciciltèr~ · fe· mon~f ribus rçgarde corn. 
me àuriH? de crucifiez: tf meprife cet hom. 
nie, qui cliàngc::mt déi côbduite, · s a plique 
~ox ~evdi~ de la pieté! u· n~·de fa peniien
ce & <focs ,~V.~int ~ ~o?t il Ie charg~, vour 
parvenir-a unê fd1c1té-ciêlic!e daris l'avebir. 
Mais ~ n~rte' tour fio~sJ , a fons du tnepris 
pour le'~dC'"qtie noti iyohs qu!içe ),,& de 
rhdtreut1 pobi ce v1.ëfl nomme que·· n'ous 
~vons crucifié. ~lais il y' a de l'avanta$_e à 
n~ vivië 'plus'Çômme auparavant, :& à ten
tir JE SU s~G a RI s·t \f:ÏVanr dans fon ct.rur ; 
& Saint" Paul en faic · -ici· f; gloire & fa joie: 
Je ne vis:phu moi. · · ·. 

ce .. '!'oi; . qui vivo!. up"aravanl'; 8è 'qui 
ne vit pltU, dt ce P&~hfi.~ri; -ce JuH:iciaire 
füperbt: , qui s aplaud1ffoit de, fes vertus, 
lor~ ~ême qu'~[ éroit .chargé de peéhez ; qui 
èro101t emporter Je ciel par fes merites·, lors 
q~'il. ne· mé~f~ir que f'E~f~r- Ce tnf!i, qui 
v1voir, . é!,o~.t· Saul , animë d'un zèle perfc· 
cuteur çoncre P.Eglife. n 6n louë ordinaire
ment cette violence ;··& chJque pahi; qai 

· rri~mr~é~· ~o~ fe~Iè?1eh~ · fe felicire de r2 
voir exercée ; mais il ' en hi.it le plus haut 
d ... egré çie l~phfe~ion .. ~ëte'ndanc J E.-s u-s· 
CHRI s t', pe'tce & crucifie ourde noùvdll 
p~r ce~ tr$lfr5-dela~ioltnte deSaul,-luicrià, 
Pôuri'f,OÎ'?'l)e p-érfec~tts-t1~ f n ·eue ·h'Onte de 
fon acfihne•t contre la \teriré. ·Il-obtint 

. < . • · grace, 
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grace, r,a~ae qù~il pechoit p~r ignoran,ce; 

• Je perfecureur m9urut; & le h?n, alterc d~. 
fang des Chr~tiens, ceffa d~ vivr~. . On v1~ 
nâîtrè·un homme doux,- qmfefa1fo1trout a 
tous, tant au Juif qu'àuGrec. ll devint ah,i_··. 
mé de zêle pou! ' JE sus -.Ca tt 1 s .~ qu ~ 
avoir· petfecute. J~ 1lt 'VIS pftts 1110t ; maJI 
CHRIST' vit en moi. 

Ce moi, qui vivait ~uparavant, étoit un 
homme corrompu.. L•efprit étoit rempti 
d'erreur & · d'ig!1<?_rance.; car il ~e conoiffoi~ 
p1s le .Meffie, ·qut avo1t paru .ave~ tou~ les 
caraéteres , que les Prophetes lui av01enr 
donné. Sa vôlonté ne pouvoit fe foumettre 
à la Loi de bieu ; fes affeéhons étoient re .. · 
belles. Voilà ·cc que vous éces, Chretiens, 
avant la converfion : cet hom·me, qui vie 
en ,vous, eft le èorps du peché ; co.nrraire 
à la Loi; r$!bclle à fcs commandemens: cet 
homme en fJUi il rlha~ite point de bien, k . 
qui enfance continuellement de nouveau~ 
pediez. Qielle image ! Je ne fuis plu~ fi 
furpris que les Anciens ne permilfent pou~t 
à leurs Catechumenes d'apeller .Die·u leur 
Pere, & de reciter l'Oraifon Ddminicalc ~ 
à fa tête de laquelle J E s u s -CH R 1 s T ~ 
mis ce titre. Sommes-nous les enfans de 
Di-eu dans cet état? Je ne voilà aucun trait 
de retrcmblance avec la Divinité; ·ou n'cft .. · 
eflepas etfacée, arteantie par la corruption? 
?vfon Dieu., qu'il ~ft neceifa.ire que vôtre 
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6~ . Le· Cruc!fiément. du Hi'deJe. 
m1~encorde &_vôrre grace agilfent pour de. 
truire c~ premier homme, afin qu'il ne vive 
pluo en no,m / , 

Les ~hilofophes ont dit qu'on ne vit qu'à 
propom~n qu'on étudie Ja fageife. C'cfi 
pourquoi on grava ces par.oies fur Je rom. 
~au ?'un h~mm.e, qui n~ s'étoit apliqué à 
1a Philofoph1e que pend~nt. leiS bu-it dernie. 
Ties années de fa vie : il a, été faix1.1nte dix 
ans au monde, & en a vecu huit. Celui qui 
vogue for~ la mer fans a~r ~ fans l!xperienœ j 
(an~ conoitre Je port~ ou il , ~oit ·arriver, ne 
na~1ge pas; il erre; iJ e(t le JPuëc des vents· 
Oç des flots... L.es hommes _, quj 'ne fuivent 
que le mouvement de Ie . .urs Raillons, ou qui 
font dans le monde fans c;onoître ni ) E s u S· 

~ H RI s ! ' le 6ut de la vocatitm d' enhattt 
m les ~oie~ qe parvenir à lui, n'ont qu~ 
le 6ru_1t de vivre ; ils fant . morts. Cepen. 
dam il faut qu~ ces morr~ fe ·crucifienr, & 
~cure~~ une feconde fois' pour avoir une 
vi~ fpmruel~e ; ~elefie , . & divine. :Je nt 
v~.r plus moi ' · d_1r Saint Paul ; mais c'eft 
Ç H ,R r s r qm vit en moi 

.Je ne v{f. pltii lmoi, parce qu'c la grace a. 
fair en. mon cçeur un changement fembJable 
a celm_ que la mort produit fur- les cor 
Çl!!e fatt-eI~e cerr~ marc cruelle r ~Ile n!:s 
o~e l~s '!,101ens d aperc7voir les objets f 'i!é 
den Jouir; ell~ .nous pnv~ du mouvement· 
elle nous ~end f~oid~' infenfi(bles, & puants~ 

Le 
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Le v.ié.il homme ne vit plus dans St«Paul i 
car I~ monde n'~ plus d'objet~ capables de 
Je fedtùre , Un pl~ ·grand-0~JCt enk~e fott 
cœur , : & l'occupe. , ·Ses pafitons, qui t'en· 
traînoient avec;ttant · ·d'impetuofité , ilirit 
étei.ntes, tranquilks,.ou.fet umentducôt6 
de Dieu. n ge fe lJ~US .aucun de fes dt~ 
fl rs; 4ucun de fes:pla.ifirs. ctu.'i} ·a ·got"ltez dal1i 
fa premiere vie. 11 ne vit plus. · 

. Je r;e vis p"lus J car l~ pedié,_n'a plus c~ 
empire, ni ceroo amronré · ~om1nante qu Il 
ex~r~oit auparavant .fur moi. · 'Je per~e ~u 
cravei:s des illüfions. :du Demon, & JC le,s 
diffipe: je me trè:>~ve da.ns les occ~fions pr(j.. 
~h~incs du pech~ , & }C Ier repoutfe , ·ltlts 
même qu'elles-fane 1les plus f~rtes: &,1es plus 
capables de t feduiré .un. cœnr qo1 n ett pers 
.affertiii. La lampe,.s'éteint lots que lfüuile 
y mapqu~; & i; l'ion cc.ffe dë devorer, ~ot-s 
·q u'il eU: ench~mé : mais rbmette:z ·l hu1~e 
.vous vertez l,me fombre luëur fu.Ytlt' ·de cetit 

- famp,: ; rende.z ~ lion f~ liberté , ~ vou~Jè 
verrez courirï !3près Ja pro~~ · & 1a ~dech1~ 
aveç la même fureur ... qu'auparavant. ·Il arrive 
·fouve.ncque nQs_pallions n'ag.ifiènt.pas, P.a~
ce que l'objet kur manque'. QU que DJC_U . 
~ .reprime par quelque châCI!JlCnI. , Ma19 
dès le moment que l'occafion fc prefentct, 
ou q~ Dieu fufpend .les effi:ts. de fa c!olere, 
elles reprennent y,igueur:, . & agiffe?t . a~cc 
violence. Çe-n'd_l'li\ prop~ment qu une m .. 
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tc~r.upt1on . de c~imes. Le vieith~mmc-. vit 
tOUJOUrt ~S les ames, qui ne ceffent de 
p~cher ,, .que parce qu~elJ~s c nt peuv-ènt lè 
fair~, afiQ de c~er de viv~e- Il faur sAab
ftemr du .pech ~ à Ja prefe~.cc des objets. qui 
naus on.t f edu1ts ; .les .régarder 'a:Ve<! · lfor. 
reur' ~ CO.OlnWlder à::fort propre creur des 
aa=es 41re~emcnc opp<?fez à _.ceux qu'on a 
commis. .. -. ·.. ; '" •1 

~ . Le malade,. qui. dort pend1nc un fievre 
v.t~lenre;: nq fo~c n_1 -~e~echale1ir' étu'ngere, 
q~1 la ~?nfpmo ,. ni~ ~g1tat~on ~e fon poulx , 
~1 le mou~emenAraptde , cte. fun fangJ · mais 
.a fon ~eyeil tDUJ fcs fymprômes lm ùevien· 
in~nt .e~lc.qie.nt fen!ible&, ,. -~ lr c,alme qu'il 
a g~ute . pen~nt quelque momens s>éva
nou1r. • Co~b1en de Chreiierts s~im~ginent 
&re regenere~' parce que leurs paffions dor· 
~enc. Le Yi~ilhomme rl'efl!'Ms .ntorn mais 
tl _dort; ~, $ _il . ~ort, ·i~ fe'ra·gùerÎ; 11 ne Je 
i:au fouvcnt que pou1 reptendte de noùveJ;. 
ies forcc;S:, . & la même.agitatibh ·: ce:mêmc 
a~our .qu'ils -Qnt eu pôur le: monde ,.~ :Us le 

:fentenc en~?re . . Ce,t-P~dt ·point alfez r 
-ceff'er d~ vivre au péclict 'HU'il dorme ~ 
nôtre fei~ , . & <J.U'd fe r.epéfe ;_ il faur qu'il 
demeure a Jamais fans·afrion ·& fans mon. 
• v.cment. . , 

Cd vjfages · pâles~ qui fe font defigurei 
p~r .des au(te~itez dures ~ longues, croient 
~voir toµr fa1c, .parce. qu ils ont muril6 quel-
-:. · ques 

.· 
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queSpafI:ionS ~V~<.: é(;\~t, avec ·y.i~lt;llC~t peq~ 
dahc qu'il~ laiifen~ viv~ le <i~fp~4" f'4:~ 
Il faut que la. rtlgeliÎer;cttÎOJl, pc>.u~ ~t~ fin«. 
r~, fo . tl g_en~rak-oJ~ q\l'dl~ f~ r~dç à cou .. 4 

r-es 1 ~s1~f.Iion& & r 41, c~ui~ 5-inr@irs.; ·tell« 
éco\t ;eell~-d~ Sai~ Pétul; Je Tif. vi.J;/t/~s m~ : 
Si je'. vis encure~r f.'~ m _ tq ,g'A#~. 11~/s. .. l/r;. 
Vieu. J c'eff · Ctt.R. -1#;1'. rrqui ~ilï fJ{t tnD!• ,". ~;--
. l/ u iqn de rame'~vec le 1 <:Qrp~ .c;l\: u~1pe• , 
neaab e.. .Ül) · ~r~~ine p~ c~ent Ua 
efprjÎ:',p~~t S ~ llntr, ·& ~gir ·fur. ~i; maij~re, n~~ 
jufq.u'où s'écencj.e.nt fos oper•U.Qll~·r& queJ,,., 
les .lÔJ1t ~s born~ . • OA fait feql~OleUt deu~ 
chofo$ : l'une, q\l'!ih 11ca une ~mq (pj.l:jcu~lle 
qui ~fr la fo"urce 1~ l~_ip.rinçi~cl_e-nos filQ~ 
ven.iQns 1· l:au.cœ , ."q llSi ' ~emr aflU\.-Qfl:• ver.i 
tablem(Jlt uni~bà~,cor~ · • ;&.: ·qye :fa~ 
elle; · ij&rd-em{;ur.eroient,,_ çoar.ae :JllJant ·~ 
n1affes pefa.ntds d an:S aétiP~ \ l b@ftl "1npof 
fi ble der fa voir. lœtnme.nt l' ef p11.\t' l'eg~ranJt 
i git, .ni jufqu~uù l ..é.t~nd :fl:si ctf~~. ~lu-l 
taires. c·ea ;un ~®t,qu1 .frlu.tBe.w ,il ve•u. 
quand il veuf, & tllf!tmi i! Vtl!i. : . Mais jJ ~ 
a au ~oins dèwt ~~:cey; ~onfia~'Ifunoett;o 
maciere.: . Q!!o fans ~ef pr~c d~ Dteu ,, ou de 
JE$ U ·.t-C H "R! I~ "JJ ; ·ü n'y, a p.oin~ ·ÙC viei 
& ClUC c'eft lui qui la ,rep<md, &qu !acom"i 

. munique, cammo ·l amç .c91IlmQn1que Io 
mouvement au c<>rps .. C'dl CJ1 "I·$ T· q.U 
vit en m1i, dit: Saint Paul. .. 
Pr~~iae~, ·~'efi J ~ s '\J. " m_oura: 

• 
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~ meritanl par 'fes. foulf ran€~s, qui a o bte
nu la grttec .qui nous regènere ; & fans la
queHe noos · Clémeurerions dans la c9rrup
tibn & ~an~1Jâ .1. morc . .. Secondement, c'efi 
JUi qui nous tànime• &· gui' nous vivifie par 
fçn .E@tit . ., Saint Plut· , faifant unë oppo-
1ition oorre··:A:'dim & J :es vs - C ~R'1 s T 1 

dit que le premier h@mme avoit éré fait en 
ame vivi1nte'i '& lè fecon:d-én efPrit 1Ji1'_ifz'ant. 
Adam avoir; une ame i\n~,rtelle ;··Il poû
voit vivrêt<i>û}ours, s'il àvoi~ · perfeveré toû
jours da-ns l'irfhocénce. l;e peché feu l pou
v6it le cou~hér- dans le tombeaü ," & H:avoit 
des-fecour füffifans poûrl r~é\'iter . · .Mais ce 
pritfci~ -do;~ie, ce(té ' ame· vivante étoir 
particutietè. àul'hotnmè; '"'il Ife .pouvbit corn
muniquél' ·ni une portionrde fon .ime , ni -
fon anfe reJftièrè aux· autres., G'éèoit Dieu 
qui -fenl -'pou.voit la eréer & <la donner, au 
keù·<Jue J!CAi1R 1 s 'r noh feulementpoffede 
fa'Vie; ·ma19il ladonne auxaurres>; ·& c'eft la 
differenèt q11-eLl'Ecrirure r:emarque ~enrre le 
premier & le fecond Adam. • J. CH a. 1 s '.\'I 
cft. un efprit vivifiant; ~ .if a en lui un priru:i· 
pe & ~ne füurce abonèlante de vie; il peut 
l:t repan~rC'-& la communiquer à cenx qu'il 
aime. Gomme il fentit iune verra foittir 
de lui ; .}ors qu:une femme. malade toucha 
Je borël1de fa robe, laquelle arrêta la mon, 
retablit la vie & la Canté. Ceux que la foi 
bnit à J. C li A. 1 s T , r.éçoive~t cec efprit i
~ vifiauc , 

•• 
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vifiant , qui les convercit , & ,les rcgen~
re. I ls ne vivent plus eux-memes; mais 
CH R. i s T vi~ en eux par l'Efprit qu'il leur 
a donné. 

En troifiéme lieu, c'efi J. GH R 1 s T qui 
change & qui d irige nos atfeél:ions. Il ne 

- les aneanri r pas ces mou~e~ensnat~re]s, & 
infepara bles de l'ame; mais il leur fa~t chan
ger d'objet, & s'en ferc pour fa g101r~. Cc 
font des vents qui ne fervent qu'à bnfer le 
va iffeau, lors qu'ils font comraires, _&_qu'i~s 
foufient avec violence ; mais ce d1 vm Pi
lote les menage, & s'en fert pour nous faire 
entrer heureùièment dans le port. 

Pccheurs, vous vivez au monde, & le mon
de vit en vous ; car il entraîne vos defirs 
& vos inclinations. Vous ne le [entez que 
trop fouvent qui vous tyrannife. Le pe~hé 

_vous fait honte; . vous prenez ]a refolunon 
de le fuïr. Vous croiez être maître d'exe
cuter certe refolution : Fobjet de la tenta
tion reparoîc ; ou vous .vous en fouvenez ; 
& maluré fon éloignement & fan abfence, 
ilnela~ffe pas d 'avoiraffez d 'empire eu.rvô
rre cœur pour triompher de vos reflex~ons, 
de vos ..defirs, & de vos dc!feins. 

Le Fidele fent au contraire ]'efprit de 
Dieu qui écarte Jcs remarions; ~ui l'affer
mir, lors qu'elles naiifent; ~qui eft telle: · 
ment maître de fon ame, q u il la rend p!11s 
que vifiorieufa en toutes chofes par J Esus-

Tome J. E CH .R I ST . 
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CH R 1 sr. Nous -avons nos combats; nous 
a·vons des recours vers le monde , qui ne 
font que trop ordinaires. Un fecrer pen
chant nous porte vers les_ objets fenfibl~s : 
inais l'idée de JE s û s mourant; fes 101x, 
fes promelfes , fon efprit, ~affermi~ent nos 
pas chancelans dans la carnere du falut, & 
nous donnent la force d'arriver au but. Il 
ell: le maî tre: de nôtre cœur , de tous fes 
mouvemens ; il les dirige du côté du ciel 
& du falur. · . 

Enfin Ji sus-CH R .1 s-T repan~ fes 
çonfolarions intericures , & cette paix de 
'Diett qui furmonte tout entendement. Si le 
plaiür né doit pas être confondu avec la 
vie, du moins c)efi lui qui en fait la dou· 
ceur, & qui en r.end le fentiment· agreable. 
~éls plailirs.!-·qudle joie pour;une ameque 
celle d'êrre, unie. à _Dieu•! . quelle douceur 
q ui cau(è le fentiment de fa juftification, & 
l'affi1rance de fon bonheur! Voilà, Chre· 
t iens, de quoi ·vous dedommager de cout 
ce que la pieré peut avoir de difficile & de 
r igoureux. ~e la Religion ait fes exils & 
fes fou ffrances; que la pieté ait fes larmes, 
fes douleurs , fes agitations, elle nous rc· 
cofüpenfe de coures ces peines par des plai· 
firs qui font att deffits de tout entendement. 
Je ne vis plus moi, s'écrie le Fidele; mais 
Ca R 1 s T vit en moi. Ce n'eft pas moi 
qui fouffre dans les combats & les per-

fecu· 
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fecutions que j'endure pour la foi ; car 
JE s u s - C H R 1 s T nous affûre du haut du 
ciel que c'eft lui qui foutfre dans les F ideles 
perfecutez, parce qu'il yvir. Saul, Sattl,pour
quoi me perfacutes-tit ? Ce n'eft plus moi· qui 
agis, d it ce mê me Fidele; c'eil J. C H R T s ! 
qui prodttit en moi avec efficace, & le voulotr 
& le parfaire , le commencement du falut, 
& la perfcverance ncceffaire dans ce grand 
crnvrage. Ce peché , qui regn.oit en moi, 
.ne vie plus d ans mon cœur : JC ne le fens 
plus ; il dl aneanri : c'eit la grace qui m'a 
regeneré; qui me conduit, & qui m'unit à 
Dieu. fi!.!!i ejl-ce qu.i éondamnera? CH R I s T 

efl celui qui jtiflifie. Je ll<( crains plus la juf. 
tice val'lgercffè ; . elle n'a p!tts rim ren moi. 
Je ne redoute pfos l'Enfer; il n'eft point fait 
pour le Fils de Dieu , ni pour ceux: qu'il a 
vivifiez. Le Ciel s'ouvrit pour JE s us
C H R r s T après fa mort; il y entra au bruit 
.de.s acclamations d es Anges; & nous, rrop 
étroicemenr unis à J Esus-CH R. 1 s T dans 
la grace, puis qu'il ,vit en no.us, pour en 
être feparez dans la gloire, encrerons avec 
lui dans le fejour des Bienheureux: pour y 
regner étcrncllemenr. _ .... 
~elque dure qu.e foit la condirion de 

crucifier le vieil homme, ne la fubirons-nous 
pas, puis qu'elle dt necdfaire pour deve
nir parfaitement heureux? Les p'aŒons de
vroienc fc foumètcre fans peine à la raifon ! 

E z qm 

f 
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·qui doit les ~uider , ou l la grace, qui les 
reébfie; mais après avoir fecoué le joug de la 
Raifon, elles ne veulent plus reconoître d'au. 
tre Maîrre, quoi que divin. Ce font auranc 
de rebelles, d'efclaves, & de; Brigands, con. 
·tre lefquels nous avons raifon de çrier, Cru
cifie·, crncifie. Ces p;i.l1ions criminelles, non 
contentes d'ôter à Dieu l'empire qu'il a na
turellement fur -les a mes, ôtent à nos ames 
le droit qu'elles pourroient avoir au Roiau
me de Dieu, & à l'immortalité bienhcureufe. 
Nous fommes les Juges de ces paŒons: 
Dieu redem;2ndera d,e nos mains ce qu'elles 
ont ravi , & nous ferons obligez un jour 
de rendre co,mpte de .tous les defordres 
qu'elles commetrent ' & que nous n'aurons 
pas punis. Elevon_s aujourd'hui un Tribu
nal; condamnons à la mort folennellement, 
,& fans retour, ces fujets rebelles; ces efcla
ves mutinez; ces paillons criminelles, dont 
la vie nous cauferoit infailliblement la mort. 
L'homme eft affez fier pour ne voulCJir pas 
obcïr à Dieu fon Createur; mais il fe fou· 
met à fes paffions ; il eft l'efclave de ces 
efclaves revolcez contre la raifon & la gr:i
ce ; quel füjet d'humilia,rion ! Le pecheur 
s'irrire, lors qu'on lui dit qu'il fait les œu· 
vres d,~ tenebre!I; les œuvres du DCl'Pon, par· 
ce qu 11 en dl: le fils & l'efdave. Du moins le 
Demon étoic un Ange dans fon origine, 8c 
qui dans fa chûte même a confervé des 

raions 
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raion! d'une conoi{fançe fort vive. Il eil: 
Je Prince de l'air & du fiecle. Mais quelle 
idée ponvons-npus fair~ de nos,paflions pour 
ne roug ir p as de les Cuivre, & de leur qbeïr 
fi aveuglement? Ces efcl::tvcs, donnez à h' 
ra ifon pour la fervir, font devenus fes m:iî
tres , & ces tyrans après nous avoir tcn\.ls 
dans. l'efclavage pendant la vie , nous ren
dent écernellement malheureux· après la 
mort. Je foù pi rois après ma liberté, difoit 
un Ancien·. Ce n'cft pas que je fuife char
gé de chaînes ; mais j'étais lié par ma vo
lo nté plu~ dure &' plus impenetrable que le 
fer. Cette volonté éroit fo umife à l'enne
mi , & je lui obeï lîois. ~et' defordre !, 
quel fuj et d'humil iation pour l'homme que 
Dieu a voit fait un peu moindre que les An
ges ! Reprenons l'empire; que la voloqté 
fait libre ; crucifions ces efclaves revoltez, 
qui la lient. & qui la garottent . . Q!'elle 
change d'objet, afin qu'entierement tournée 
du côré de Dieu , elle n'ait plus d'autres 
mouvemens que ceux qu'il lui infpirera; 
& que nous puiflions dire dès aujourd'hui, 
Je n~ vis }'ltts moi ; 1l!ais C 'a R. 1 s T vit 
tn mot. 

Abraham for furpris , tors que Dieu lui 
de~anda fon fils unique. Perdre ce qu'il 
avoir de plus cher; le voir confomer par k 
feu fur un Autel ; en être foi-même le Sa
crificaceur ! Son étonnement & fa douleur 

E 3, au-
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auroient redoublé , fi au lieu de le facrifier 
par un motif de Religion, il a voit fallu l'arra
cher fur une croix, comme un efclave crimi
nel. Abraham auroit étouffé; comme il fit, 
tous lesfentimens de la nature pour n'écouter 
que la voix de fon Dieu. Il voulut immoler 
)faac; mais Dieu arrêta le bras, & fecontenra 
d'un bouc , au lieu de cet enfant qu'on a voit 
d ejà lié fud~ Aut~l. Peut-êrre, Mes Fre· 
res, que vos cœurs fe foulevent, lors que 
je vous- demande le facrifice de vos Ifaacs; 
de . ces pallions, npurries dans vôtre fein; 
nées avec vous , & qu.i font rout le plaifir 
de vôtre vie. Le foulevement & l'horreur 
redoubl~, lors que je parle de crucifiément. 
Cette parole efl rude , q11i la peut ouïr? La 
Foi feule peut ici triompher de la nature. 
Elle s'oppofe au facrificè à la mort fanglan. 
te & cruelle de vos affeétions; mais il n'im· 
porte, Dieu le demande. Ce n'dl pas ici 
une fimple épreuve de vôrre obeï{fance; le 
facrifice efl nccelfaire & jufte. le delai mt-

. me ~ft criminel: ·Menez vo~ penfées pri
fon01eres aux pieds de la croix. du Fils de 
Dieu pour les lui immoler. Je me trompe, 
ce ne font pas vos I~a.acs; vos ris; vos plai· 
fir.s , naturels , legrt1mes, innocens , que 
D1eu demande de vous : ce font des boucs 
qu'jl veut qu'on immole & qu'on crucifie; 
ce font des paillons criminelles , fouvent 
brutales & impures, dont il exige la mort. 

QE_'el-
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Q!'elles meurent~ qu'elles fo ieut cruci~ées, 
afin q11e nous ne vi·vions plus nous ; raars que, 
CH R 1 s T 'Vive en nous. 

La plupart - de~ h-ommes croient vivre 
agreablement ·, lor.sr q~ •ils ie_ pl~:mgen r ~ans 
le vice & dans les pla1firs crmunels. C'cfb 
là ·qu'ils placent )a vie & fes principales. 
douceurs. Ils s'ennuient mortellement;· ils: 
languilfent; ils tombent dans la douleur'& 
le defefpoir , lors qv~ œs ,p>laif:rs 5'éloi
gnent, ou nniifenr. Cependant eeff aJ.ors, 
pecheurs, que vous vous feparez de Qjeu, 
qui eft la fourçe de la vie : c:'eft alors. que_ 
vous jerrez la fem~nçe de œs..regrers ; de 
ceslarmes; &, fijel'àfed ire, d'une mort 
éternelle : c'efr alors que N'OÙS .vous creufe2'> 
une place. dilns les Enfers, où il y aura 
pleur & grincement de dents. Il faut donc 
abandonner cette vie qui nous tuë, & qui 
nous faitperir, pour e~ reprendre une autre 
f piriruelle, celelle, divine : tellement que 
ce ne foie plus nqus qui vivions; mais que 
ce foit CH R r s r qrti vi1;e en nous pour le 
tems & pour l'éternité. 

Heureux celui, dont les paffions étein
tes, ou atfoiblies , lai!fent à l'ame une en
tiere liberté de s'unir à Dieu ! Il ne fent 
plus fes contrafles ; certe refifiance t cette 
oppofition, qui l'empêchait de faire le bien. 
Je les voi fur une croix liées, garortées, qui 
n'ont plus là que des mouvemens foibles ~ 

E .4 elles 



7 z Le Cruciftément att Fidele. 
elles y pouffent les derniers foùpirs , & ne 
peuvent plus nuire.. Heureux cet homme , 
qui uni à fon Dieu, .ne vit plus que par lui, 
& pour lui : il reçoit & fuit les infpiratio ns 
d e fon efprit; il goûte toutes les douceurs. 
que la grace repand dans les cœurs, où elle 
abonde. Q!.J.e peut - on ajoûter à fon bon
heur? Je me trompe, la gr ace avec fes con
folations & fes douceurs ineffables ne lui 
fuffit pas. La grace a fes imperfeéhons: elle 
nous laiffe des reftes de p~ché qui nous 
troublent, & qui interrompent nôtre bon
heur. Nôtre 'Vie efl prefentement cachée avec 
C H R 1 s T ; mais /gr s que C H R 1 s T , qui efl 
nôtre vie, ttpparoîtra, nous apparoîtrons au/fi 
en gloire avec lui , & nous ferons parfaite
ment heureux avec lui. A MEN. A MEN, 
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